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Linien-Train-R.-S. in Thun 1932.
An so tadellose Stallordnung waren sich wohl die wenigsten gewohnt.

E. R. du train de ligne ä Thoune en 1932.
Peu nombreux 6taient les habitues ä un ordre si parfait aux 6curies.

(Phot. Ad. Egli, Thun.)

L'Aviation sanitaire.
Ces routes sont presque impraticables pendant les

pluies ä cause de la boue, et, pendant la saison seche,
ä cause de la poussiere. Le fleuve Mekong n'est pas
praticable. C'est pour cela que les differentes parties de
cette province sont plus isolees les unes des autres. Les
soins ä donner aux malades ne peuvent pas s'effectuer.
Des epidemies sevissent parmi les hommes et les ani-
maux. Depuis presque trois ans on a etendu le transport
aerien au domaine sanitaire. Une distance de 300 km est
maintenant couverte en trois heures, tandis qu'autrefois
le transport necessitait au moins quinze jours.

Grace au prompt- transport des medecins et des
medicaments, les epidemies sont moins frequentes et
moins dangereuses. Un grand nombre de personnes mor-
dues par des animaux enrages profitent egalement de

ce moyen de transport...
Aux Etats-Unis, on a adopte le simple avion comme

ambulance, bien qu'on commence ä construire des avions
speciaux. Dans la marine, on a depuis longtemps utilise
des hydro-avions sanitaires. La Croix-Rouge americaine
a l'autorisation de profiter des avions de l'Etat pour
porter secours en cas d'epidemie.

Au Canada, nous trouvons egalement des exemples
de secours apportes par avions. Le 20 octobre 1924, ä
11 heures du matin, la base aerienne du Canada appre-
nait par telegramme qu'une epidemie de diphterie avait
eclate dans la region de Norvay-House, et qu'un secours
etait demande. En raison de l'hiver tres dur qui sevis-
sait, un seul avion etait reste ä ce centre. Six heures
apres la reception du telegramme, cet avion distribuait
le serum dans les localites oü la maladie avait eclate;
il avait couvert une distance de 500 km. C'etait d'ailleurs
le seul moyen de communication, puisque les paquebots
ne marchent pas en hiver.

Nous attirons ä nouveau l'attention de nos abonnes
sur le fait que les

Demandes d'abonnement
Changements d'adresses etc.

sont ä envoyer exclusivement ä

l'imprimerie Aschmann et Scheller
Zurich 1, Brunngasse 18 (Compte de chöques Vill 1545)

Au cours des catastrophes qui ont eu lieu au Japon
ces dernieres annees, les avions ont ete d'une grande
utilite; ils servirent comme moyens de transporter les
vivres et la poste. Pendant les tremblements de terre
de 1923 et 1925, ils furent le lien le plus effectif de
communication entre les regions isolees. Les photographies
faites des avions on facilite l'organisation des secours
ainsi que les travaux de reconstruction. »

Le rapport du general Bauer Signale encore nombre
d'interventions ä Alaska, en Australie et ailleurs. On
se sert actuellement de l'avion pour detruire les larves
de moustiques et empecher l'eclosion de la malaria dans
certaines regions; on se sert de l'avion pour amener ra-
pidement du secours dans les mines, dans les chantiers
eloignes; on se sert de l'avion pour des buts qui ne sont
pas directement des buts sanitaires: surveillance des
inondations, lutte contre les insectes detruisant les
plantations, etc.

Le travail du general Bauer se termine par un
expose de ce que fait l'aviation sanitaire en Suede. C'est
surtout dans le nord du pays, pres de la frontiere fin-
landaise, dans l'immense district de Boden, que l'avion
rend de grands services ä la population.

«Un aperqu des cas oü les malades ont ete
transposes par avion demontre que ces malades transferes
etaient: soient des malades dont la vie dependait d'une
operation immediate — par exemple une personne at-
teinte de peritonite — soit des malades ä qui, gräce
au transport par avion, ont ete epargnees des grandes
souffrances inevitables avec d'autres moyens de transport,

soit enfin des malades qui, sans l'avion, auraient
ete obliges de rester chez eux, c'est-ä-dire dans des
lieux non desservis par des medecins et des infirmieres.
Tous ces vols se sont effectues sans accident. Les
experiences faites pour le transport des malades dans le
haut Nordland ont eu pour consequence d'amener aussi
les autres parties de la Suede ä s'interesser ä ce mode
de transport.»

Voici enfin, resumees brievement, les exigences que
doivent remplir les avions sanitaires dans les regions
scandinaves: «L'avion doit contenir une place pour
l'aviateur, une place pour un mecanicien et une pour
un malade couche sur un brancard; cette derniere place
doit etre couverte et chauffable; on doit pouvoir y ac-
ceder de telle maniere que le brancard sur lequel le
malade est transports puisse facilement y etre introduit.
II est desirable qu'il y ait encore une place pour un

Linien-Train-R.-S. in Thun 1932.
Nach dem Hauptverlesen folgt der - ach so kurze - Ausgang.

E. R. du train de ligne ä Thoune en 1932.
Apres I'appel principal c'est - oh raais si courte - la ddconsignation!

(Phot. Ad. Egli, Thun
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infirmier. L'avion doit etre muni de flotteurs ainsi que
de skis, et avoir un rayon d'action d'environ 600 km.»

II nous a paru interessant de donner un court aperqu
de l'expose si complet du medecin suedois. Dans notre
pays aussi l'aviation a dejä rendu des services qu'on
pourrait appeler sanitaires, soit pour la decouverte de
gens perdus dans la haute montagne, pour leur ravitail-
lement, soit enfin pour le transport rapide dans un hö-
pital. Dr Ml.

La preparation ä la lutte contre la

guerre chimique.
Red.: Cet article a paru dans le dernier «

Almanack de la Croix-Rouge » et traite un sujet que
nous avons eu dejä Voccasion d'etudier depuis que
le Probleme des gaz est ä Vordre du jour, mais
nous avons pense interesser nos lecteurs en leur
reproduisant iidelement un expose emanant d'un
membre de la Croix-Rouge meme.

Dans tous les pays civilises on s'occupe aujourd'hui
de la protection des populations civiles contre les effets
de la guerre chimique. La guerre chimique, c'est la
guerre nouvellement institute et qui se fait au moyen
des gaz toxiques. II appartient non seulement aux gou-
vernements, mais aux societes nationales de la Croix-
Rouge, de s'occuper dans chaque pays de l'instruction
de la population sur le danger de cette arme nouvelle,
de ce nouveau moyen de combat et d'aneantissement, et
sur la maniere de s'en preserver en organisant des
equipes d'instruction qui ont le double but de faire con-
naitre ce nouveau mode d'aneantir son ennemi et les

moyens de parer aux effets mortels de cette moderne et
inique faqon de faire la guerre.

Sur l'instigation du Comite international de la Croix-
Rouge et de plusieurs conferences internationales qui
ont eu ä s'occuper de cette grave question, les gouver-
nements ont nomme des commissions mixtes dont le
devoir est de renseigner le public et de preparer la lutte
antigaz de faqon ä proteger le mieux possible la population

civile. Nous disons « des commissions mixtes », soit
des comites dont une partie des membres represente les
autorites du pays, tandis que les autres sont les repre-
sentants de la Croix-Rouge nationale. En Suisse comme
ailleurs, ces commissions ont ete constitutes, et chez
nous aussi notre commission mixte est formee de dele-
gues de la Confederation et de representants de la
Croix-Rouge.

Les commissions nationales chargees d'orienter la
lutte contre les gaz auront ä s'occuper du recrutement
dans tous les pays de personnes particulierement
qualifies pour repandre dans la population les connais-
sances necessaires ä la defense contre la guerre
chimique. Elles trouveront ces elements chez les samari-
tains, chez les membres du corps enseignant, les soldats
du Service de sante, chez les pompiers et surtout dans
les milieux de la Croix-Rouge. Ces personnes auront ä

suivre des cours speciaux, semblables ä ceux que la
Croix-Rouge suisse a dejä organises ä Wimmis, pres de
Thoune, ou se trouve notre station d'essais antigaz et
oü un grand nombre de membres de nos colonnes de la
Croix-Rouge ont pu suivre les leqons et s'initier aux
exercices pratiques diriges par le capitaine Steck, direc-
teur de la station.

Cette instruction comprend la lutte contre les gaz
en general, et plus particulierement celle qui doit etre
organisee en vue de la defense collective d'une population

menacee par les gaz repandus soit depuis la
surface terrestre, soit par des avions.

Les avis ä donner ä la population seront repandus
largement, puisqu'il est hors de doute que, dans les con-
flits futurs, la guerre chimique jouera un role encore
plus considerable qu'en 1917 et 1918, un role probable-
ment decisif. II faut malheureusement constater que, malgre

tous les efforts tentes, il n'a pas ete possible jus-
qu'ici d'empecher l'emploi des gaz toxiques comme arme
de guerre; des Iors il serait coupable — pour la Suisse
aussi, car eile peut etre menacee — de ne pas faire tout
ce qui est en son pouvoir pour attenuer les effets des-
astreux d'une lutte menee au moyen des gaz.

Qu'on songe un instant ä la terreur et ä l'affojement
d'une population qui serait prise au depourvu par une
attaque de ce genre! Elle serait vouee sans doute inevi-
tablement ä une destruction presque totale, malgre la
fuite dans les forets ou dans les montagnes, si eile ne
connaft et ne possede pas les moyens de protection
indispensables.

Le danger de surprise existant, la panique declan-
chee au sein d'une population non prevenue et rion pre-
munie serait tel qu'il entrainerait des pertes de vies hu-
maines incalculables et certainement tres importantes.
La gravite de toute attaque par les gaz doit done nous
engager ä une veritable initiation de la population et ä

rechercher les moyens les plus convenab'ies pour proteger

la population civile dont les victimes risquent d'etre
beaucoup plus nombreuses que dans l'armee.

C'est la täche des commissions mixtes d'etudier
cette question d'interet vital pour toutes les nations et,
malgre la neutrality de la Suisse, pour notre pays aussi.
La question etant difficile ä resoudre, il n'est pas trop
du concours de tous les bienveillants capables d'initier
et de diriger notre peuple dans la lutte contre le danger
de la guerre chimique.

Une conference recente, ä Rome, comme Celles de
Geneve et de Bruxelles, a pose un certain nombre de
principes fondamentaux dans cette lutte toute nouvelle
pour la plupart des pays. II s'agit de connaitre les diffe-
rentes especes de gaz et leurs effets (on connait aujourd'hui

pres d'un millier de gaz nocifs); il s'agit d'appli-
quer la defense collective et individuelle et les moyens
de protection tant pour les hommes que pour les ani-
maux domestiques; il s'agit enfin d'organiser des equipes
antigaz dans chaque localite importante, de faire des
demonstrations et des exercices et d'avoir ä sa disposition

le materiel de defense necessaire.
Les societes de la Croix-Rouge auront plus spe-

cialement ä s'occuper, des le temps de paix, de l'educa-
tion du public, pour Iui faire comprendre en quoi consiste
l'arme chimique, les dangers qu'elle presente, dangers
toujours croissants ä cause des nouveaux produits
inventus et des progres de l'aviation de bombardement. II
sera necessaire de faire comprendre au grand public que,
de nos jours, le rayon d'action des avions porte-gaz est
assez etendu pour mettre en danger, en quelques heures
seulement, ä l'improviste et de preference Ia nuit, un
pays tout entier. (Nous iaisons une reserve quant ä cette
derniere phrase, voir noire article dans le «Soldat
Suisse » du 23 decembre 1931.)

Les gouvernements et les Croix-Rouges auront ä

preparer, ä entretenir, ä repartir et ä distribuer les
moyens de protection. II s'agit la non seulement de
masques antigaz avec cartouches filtrantes et de vete-
ments protecteurs, mais encore — dans certains en-
droits — d'abris capables de resister aux bombarde-
ments et amenages de faqon ä empecher les gaz dele-
teres d'y penetrer lorsque la population y aura ete pre-
cipitamment rassemblee. D'autres protections s'imposent
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